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culturel plus De toute 
façons mixte ne met pas 
les filles dans une sltuation 
d'avantage: concurrence avec 

garçons, renforcement des 
sexistes A la 

d'indivldus de l'autre 
sexe (recherche de Shaw) ce 

a conduit A des 
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mixtes au sein 
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Femmes invisibles 

Dans un livre brillant et abon-
damment documente Dale 
Spender jette les fondements 
d'une de 
dont la thbse essentielle est 
que le savoir et le pouvoir mas-
culin reposent sur l'exclusion 
du savoir et de l'expérience des 
femmes. Si peu de femmes 
sont reconnues pour avoir 
contribue de manibre marquan-
te au patrimoine culturel, c'est 
que les autres ont rendues 
invisibles par les hommes qui 
en niant des fem-
mes, 

de la leur. Dale Spender don-
ne l'exemple Benn, au-
teur dramatique de nombreu-
ses au 
me sibcle, inconnue au-
jourd'hui alors que ses contem-
porains moins figurent 
dans les anthologies. Elle fût 
violemment par les 
écrivains et critiques de son 

on lui entre 
autres de ne pas le 
grec, or du grec 
alors pas accessible aux fem-
mes. Pour Dale Spender, les 
femmes aujourd'hui sont 
sonnibres du 

on leur reproche de ne 
pas avoir assez d'envergure 
quand elles se conforment au 

traditionnel et 
on leur reproche de ne pas 

quand, rejetant les 
traditionnels, elles agis-

sent comme des hommes. De 
toute manibre, elles ont tort. 

De mbme Benn a 
rendue la lutte des 
femmes pour A 
gnement universitaire n'est pas 

dans l'histoire bri-
tannique du sibcle. Da-
le Spender cite des dizaines 
d'exemples qui montrent que le 

savolr, les productions et les 
actions des femmes n'ont pas 

dans la traditlon. 
Cette exclusion des femmes a 
pour qu'elles ne 
se perçoivent pas comme fai-
sant partie d'une tradition et au 
lieu de sur ce qui a 

les femmes sont toujours 
de recommencer A zé-

ro. 

En mbme temps que leur pro-
pre histoire, Dale Spender 
gbre que les femmes devraient 
faire celle de la des 
hommes A leurs revendica-
tions. En apprenant de quelles 
bassesses 'et les 
hommes ont capables pour 
garder leur pouvoir, peut-btre 
les femmes seraient-elles au-
jourd'hui moins et 
moins faciles berner. 

Dale Spender ie sa t hbse 
travers les ouvrages de re-
cherche en dont elle 

la vision 
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du systbme mis en place pour 
exclure les femmes. Dans la 
plupart des recherches, le mas-
culin est la norme et quand les 
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hypothbses, on se contente de 

que c'est et 
inexplicable. 

De la mbme manibre, dans la 
pratique de la classe, les gar-
çons sont ont 
beau faire du bruit, 
cela leur est favorable car les 
enseignants leur octroient plus 
de temps qu'aux filles. 
Dale Spender s'est aperçue, 
aprbs avoir enregistre 
cours, qu'alors qu'elle croyait 
avoir consacre beaucoup de 
temps aux filles, en 
ne leur avait accord4 pas plus 
de40 % du temps total. 

Dans sa conviction que le 
profite et doit profiter aux 

hommes, Dale Spender a ten-
dance attribuer au sexe mas-
culin une diabolique 

et d'exclure les fem-
mes. Les faits confirment en 
partie sa conviction, ainsi R.R. 
Dale, de la 
tion en Grande-Bretagne, qu'el-
le suspecte d'encourager con-
sciemment un systbme favo-
rable aux garçons et 
ble aux filles, a reconnu que les 
performances des garçons 
sont meilleures dans les Bcoles 
mixtes alors que celles des fil-
les baissent. II reste que j'ai du 
mal voir dans tous ces ado-
lescents dont certains sont si-
lencieux, et terrori-
sés par les filles de leur 
des forts et tout. 
Là la du livre, 

ainsi que dans certaines 
mations quasi-caricaturales et 
non comme: ales 
garçons n'aiment pas les 

ails les considbrent com-
me plupart des 
profs enseigner A des 
garçons., etc... 
Mais dans l'ensemble, ce livre 
est trbs car il fait 

le sexisme comme la 
pierre fondamentale sur laquel-
le reposent et 

dans la pa-
triarcale et non comme une af-
faire de que pour-
rait Bliminer par exemple en 
donnant des imaaes 
de femmes, en nommant plus 
de femmes des postes 
ou en poussant les filles faire 
carribre. pourquoi Dale 
Spender plaide pour une 
tion où la prise de conscience 

loin d'btre un comportement 
serait 

mise au centre d'un 
processus d'apprentissage qui 
inclurait des fem-
mes et leur permettrait ainsi de 
se le monde. 

L'école mixte avantage 
les garçons 
Le terrain nouveau de la re-
cherche est mixte qui 
s'est les vingt 

En Belgique par 
exemple, la est introdui-
te en 1970 dans les 
ments d'enseignement secon-
daire officiels. premibres 

de 
nous font sourire au-

jourd'hui car il y est question 
surtout de s'assurer que 
mixte n'est pas un lieu de perdi-
tion et de se convaincre que la 

aux gar-
çons comme aux filles. On 

on pense que les obs-
tacles sont dus aux 
pes qui rbgnent dans la famille, 
la et que tout devrait 
s'arranger avec 
des d'enseignement 
et la disparition des 
pes des manuels scolaires. 
Dix ans plus tard, la recherche 

progressant, on inter-
roge la de ce rbve et 
c'est le constat de 

Standworth dans 
(voir Ch-

ronique no 13). Rien n'est ac-
quis, au contraire, mixte 

les filles, traite les 
garçons de manibre 
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C'est des conclusions analo-
gues qu'aboutit une recherche 

en Flandre dans la 
dernibre primai-
res (4). de chercheu-
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et plus particulibrement 

le comportement verbal du prof 
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çon, mixtelnon mlxte et le type 
de 

L'analyse quantitative et quali-
tative des données, c'est-Adire 
des interactions entre profs et 

(prise de parole, ques-
tions, attitudes d'encourage-
ment, de rejet, etc.) donne les 

suivants: les profes-
seurs acceptent ou rejettent 
plus les comportements, senti-
ments et idées, font plus de re-
marques, encouragent plus, po-
sent plus de questions, don-
nent plus d'indications et 
d'instructions dans 
ment mixte que non mixte et 
plus aux garçons qu'aux filles, 
celles-ci devant se contenter 
de recevoir plus de et 

d'ordres. 


Quant aux ils se mani-
festent plus (remarques, ques-
tions, attitudes de refus) dans 
le mixte et, on s'y attendait, les 
garçons sont plus actifs et bru-
yants, les filles plus 

elles respectent mieux 
les le doigt au 

lieu d'interrompre), se 

dent avec moins d'acharne-

ment. A titre d'exemple, pre-

nons la proposition 
 une 
marque au professeur de sa 
propre initiatives, ce sont les 
garçons qui emportent la pal-
me dans le mixte avec des insti-
tuteurs, les filles ne faisant pra-
tiquement pas de remarques A 
leur institutrice dans les Bcoles 
non mixtes. 
Bien que nous n'ayons aucune 
indication sur la 
gogique et des 

ou des enseignants, et 
c'est dommage, il me semble 
ressortir des que le 
mixte est plus souple, plus 
tendu, moins moins 

scolaire que le non 
mixte, surtout de filles. D'autre 
part, les garçons et les hom-
mes profitent davantage du 
mixte où la masculi-
ne semble s'exprimer le plus fa-
cilement (les auteurs notent 
que les contacts physiques ont 
lieu exclusivement entre hom-
mes et garçons). 

On pourrait conclure que si les 
filles n'ont rien perdu passer 

mixte, les garçons 
sont quand mbme les grands 
gagnants dans cette 
Bcole. En effet les classes de 
filles se par le cal-
me et la discipline maintenus 
par des institutrices qui ne 
s'impliquent pas personnelle-
ment mais entretiennent un cli-
mat scolaire. Elles encouragent 
mais faiblement, posent beau-
coup de questions mais celles-
ci s'adressent plus .l'affectif 



qu'au savolr et elles appellent 
des réponses courtes, les fllles 
ont alors molns de chances de 
se tromper et ne sont pas en- 
couragbs ou dOflbs & rOsou- 
dre des problèmes Intellec- 
tuels. Bref tout cela est scolal- 
re au sens le plus pOjoratlf du 
terme et prépare trbs mal les 111- 
les au secondaire. 
Dans les classes mlxtes, les 
garçons sont les gagnants, Ils 
ont molns de corvées, Intera- 
olssent ~ l u s  avec les ensel- 

Le don et 2 'effort 
Comment &vahreLt-on les &lèves? Dans le d n o d ,  nous 
avons des conseils de classe et cette fois-ci j'ai noté ce que les 
enseignants disaient des dléves, selon les sexes. II s'agissait 
de /'évaluation de classes de 5 O dans une Pcole de fille qui est 
devenue mixte depuis sept ans, comme les autres écoles de 
gargons de la petite ville de province où elle se situe. Mais 
comme souvent, la mixitk a drainé les filles vers les &coles 
masculines sans que la réciproque soit vraie. Donc il y a peu 
de Rargons dans I'dcole et quand ils viennent, c'est souvent 

gnants qul utIllsent un plus parce qu'ils ont échoué ailleurs à moins qu'ils ne choisissent 
grand reglstre de noms pour une option que seule cette &cole offre. 
s'adresser A eux, leur accor- 
dent plus d'attention mbme sl 
c'est pour les crltlquer ou les Comment ces derniers sont-ils perçus par les professeurs? 
rabrouer. Les garçons recol- 
vent plus de vdrltables encou- 
ragements (aux fllles, on dit: 
oui, bien, bon et aux garçons: 
bravo, ça c'est blen, etc ...) 

Enfin dernier point et non n6gli- 
geable, on observe plus de r e  
marques sexlstes dans les Oco- 
les mlxtes que non mlxtes. Cet- 
te constatation 1A justlfle A elle 
toute seule une critlque serrOe 
de la mixltO. 

SI la coéducatlon proflte sur- 
tout aux garçons et si comme 
certalns l'affirment. la classe 

Quand ils échouent (c'est dans ce cas que les remarques se 
font les plus nombreuses et les plus expticites) on parle de 
leur fainéantise. «Quand il s'y met, il dtonne. II est loin 
d'être limité. II a besoin d'être secout? et alors on obtient des 
résultats» dit-on de l'un. «II ne prend pas son travail au sé- 
rieux>, dit-on d'un autre. Le fait de devoir les secouer re- 
vient comme un leitmotiv. Autre refrain: «ils» ne prennent 
pas note au cours ou ne classent pas leurs cahiers. «Com- 
ment étudient-ils?» ou encore «Ils ne font pas leurs de- 
voirs». L ~ J  professeurs mentionnent également les centres 
d'intérêt extra-scolaires qu'ils peuvent avoir: informatique, 
sciences, etc.. . mais se plaignent du manque de respect des 
rPgles de l'institution: retard, brossaRe des cours, etc.. . Ce 

mixte vallde leur dlscours et mangue de respect dt?route les enseignants qui ne savent 
Ieur expbrlence, réduisant les 
fllles au sllence et rejetant leur 

quelles sanctions prendre. «S'il y a sanction, sera-t-elle effi- 
expbrience, alors I'Ocole mlxte cace? Qui contrôlera?» 
ne fait rien d'autre que d'accul- 
turer les fllles, les obllger d'ln- Parlons des filles maintenant! Etant donné leur nombre et la 
tOgrer la culture dominante tradition féminine de 1 'école, 1 'échantillonnage est plus va- 
mascullne. Ainsl sous le cou- rit? il y a de tout: des filles brillantes, des sages, des turbu- 
vert de I'OgalltO et de la non- 
dlscriminatlon, I'Ocole mlxte, fl- lentes, des cancres, etc ... Mais quand elles échouent, com- 
dble A la tradltlon de I'Oduca- ment les professeurs les jugent-elles? On leur reproche sou- 
tien occldentale, contlnueralt 
d'assurer la subordlnatlon des 
femmes. C'est une hypot hbse A 
vOrlfler. 

Nadlne Plateau 
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